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Laïcité, valeur ou principe?

La laïcité comprise comme une valeur :
« L'École transmet les valeurs de la République : liberté, égalité, fraternité ; laïcité ; refus
de toutes les discriminations. » in https://eduscol.education.fr/cid46702/les-valeurs-
republique.html

… ou comme un principe juridique et politique reposant sur « une façon de concevoir
et d’organiser la coexistence des libertés, plus particulièrement les libertés d’opinion, de
conscience, de croyance (Kintzler, 2014) ».

La laïcité ne serait pas en soi une valeur mais servirait des valeurs.

https://eduscol.education.fr/cid46702/les-valeurs-republique.html


La laïcité dans les textes fondamentaux de la 
République française

• Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen de 1789, art. 10:

« Nul ne doit être inquiété pour ses opinions, même religieuses, pourvu
que leur manifestation ne trouble pas l'ordre public établi par la loi. »

• Loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Eglises et de l'Etat.

Art. 1: La République assure la liberté de conscience. Elle garantit le
libre exercice des cultes sous les seules restrictions édictées ci-
après dans l'intérêt de l'ordre public.

Art. 2: La République ne reconnaît, ne salarie ni ne subventionne
aucun culte. […]



La laïcité dans les textes

• Les lois de la fin du XIXe s. (Loi Ferry de 1882 –instruction laïque, loi Goblet de 1886
–laïcisation du personnel enseignant dans l’école publique, loi de 1881 sur la
neutralité des cimetières, etc.)

• Loi du 15 mars 2004 sur le port de signes ou de tenues manifestant une
appartenance religieuse dans les écoles, collèges et lycées publics.

• Loi du 11 octobre 2010 interdisant la dissimulation du visage dans l'espace public
(loi traitant indirectement des tenues vestimentaires religieuses)

Sans oublier des textes antérieurs et postérieurs à 1905, dont: 



Sécularisation et laïcisation

• Sécularisation:

Processus social et progressif qui voit la perte d’influence des
religions dans une société (processus potentiellement réversible).

• Laïcisation:

« Mise à distance institutionnelle de la religion dans la régulation
globale de la société. » (Milot, 2002)

Nb: Un état peut être laïque et non sécularisé (ex: la Turquie, laïque
constitutionnellement) ou sécularisé mais non laïque (ex: le Danemark).



Loi de 1905 : Séparation

de la sphère publique (Etat, 
collectivités territoriales, etc.)
et
de l’espace civil ou social (espaces 
publics, cadre familial, entreprises, 
etc.)



La laïcité prône:

• L’athéisme?
L’Etat laïque est incompétent en matière de doctrine
religieuse. Il ne peut se prononcer sur le bien fondé des
énoncés métaphysiques.

• L’anticléricalisme?
Bien que les historiens puissent parler d’un anticléricalisme
d’état (1899-1904), la loi de 1905 vient précisément mettre un
terme à ce militantisme anticlérical (Baubérot, 2007).



La laïcité et ses régimes des cultes en France 

• Régime général
Loi du 9 décembre 1905

• Régime concordataire
Depuis 1801 en Alsace et Moselle. L’Etat intervient dans l’organisation et le 
fonctionnement de 4 cultes reconnus (catholique, luthérien, réformé, israélite)

• Régimes d’outre-mer
Financement public des cultes, exceptés pour la Réunion, la Guadeloupe, la 
Martinique, Saint-Martin et Saint-Barthélemy. 



L’école et la laïcité

Charte de la laïcité
Septembre 2013



Exemples d’application du principe de laïcité dans les établissements scolaires 
En conformité avec le 1er article de la loi de 1905 garantissant le libre exercice des cultes:

• Les aumôneries dans les internats publics: « S’agissant des établissements pourvus
d’un internat, l’institution du service d’aumônerie est de droit sur demande des familles. Dans ce cas,
l’instruction religieuse est donnée dans l’enceinte de l’établissement (articles R. 141-2 et R. 141-3 du Code
de l’éducation). »

• Dérogation pour les fêtes religieuses: « Les élèves sont soumis à l’obligation d’assiduité
prévue à l’article L. 511-1 du Code de l’éducation ». Toutefois, « « Des autorisations d'absence doivent
pouvoir être accordées aux élèves pour les grandes fêtes religieuses qui ne coïncident pas avec un jour de
congé et dont les dates sont rappelées chaque année par une instruction. » (circulaire du 18 mai 2004) »

Source: La Laïcité à l’école. Vademecum. 2020 



Un exemple de gestion pragmatique de la laïcité en milieu scolaire: 
les repas différenciés

« (…) les collectivités territoriales peuvent librement mettre en place des repas différenciés dans les
établissements scolaires dont elles ont la charge pour prendre en compte les prescriptions alimentaires
de quelque nature qu’elles soient. »

Toutefois:

« Cette disposition ne doit pas conduire à des regroupements d’élèves, par exemple par tables distinctes
dans un réfectoire, selon les pratiques alimentaires. Elle ne doit pas non plus être l’occasion d’attribuer
d’autorité telle ou telle pratique à quelque élève que ce soit. Il faut, en outre, veiller à ce que ces
différenciations ne soient pas l’occasion de pressions entre les élèves. »

Source: La Laïcité à l’école. Vademecum. 2020



Enseignement des faits religieux

« En réfléchissant à la place de ces questions dans l’enseignement, Régis
Debray privilégie l’expression « fait religieux » avouant avoir fait ce choix
pour des raisons de « bonne diplomatie. L’expression a de l’emploi parce
qu’elle est commode, et d’une neutralité peu compromettante ». »

Martin, Philippe. (2013). « Des mots pour la « religion » ou le « religieux » ? » Histoire, monde et
cultures religieuses.

Le « fait religieux »



Le fait religieux et la savonnette
(ou la difficulté de saisir ce qu’est un « fait religieux »)

Jeanne Favret-Saada, anthropologue: « La notion de ‘fait religieux’ est à peu près
aussi facile à saisir qu’une savonnette dans un hammam […]. » APRAS n°32

Philippe Borgeaud, historien des religions: « Qu’est-ce qu’un « fait religieux » ? Je
dois dire, en tant qu’historien des religions, formé dans cette discipline et
confronté à cette question depuis quarante ans, que le « fait religieux »,
contrairement à ce qu’affirme Régis Debray, qui n’est pas historien des religions, est
loin d’être évident. On y met ce qu’on veut. » Le Cartable de Clio n°5, 2005, p. 133



Faits religieux?
Trois critères selon R. Debray « pour accéder à une incontestable factualité : le volume, la 
longue durée, l’existence d’empreintes. » (Debray 2002)
Exit « les expériences ésotériques, les sortilèges du paranormal, les méditations transcendantales, les 
thérapies de l’âme et du corps individuel ; le Temple solaire et le suicide collectif de Guyana non plus (idem). »

Fête de l’Ane, au Moyen Age en France.
« Fait religieux » ou avant tout pratique politique et sociale 

en réaction au pouvoir du clergé?

Séance de table tournante au mil. du XIXe s.
Non un « fait religieux » malgré son empreinte durable dans notre société –

rapport à la mort et au deuil, productions culturelles, psychothérapie?



La « religion »: un concept christianocentré

« Une religion est un système solidaire de croyances et de Pratiques
relatives à des choses sacrées, c'est-à-dire séparées, interdites,
croyances et pratiques qui unissent en une même communauté
morale, appelée Église, tous ceux qui y adhèrent. »

E. Durkheim, Formes élémentaires de la vie religieuse, 1912.

Définition qui exerce encore à l’heure actuelle une forte influence sur les
sociologues des religions notamment.



Jean Delumeau, historien: 

La religion  (du latin religare, « relier » est le lien qui relie l’homme au sacré et qui l’empêche 
de se sentir perdu au milieu du monde qu’il ne dominera jamais totalement.» in Le Fait 
religieux, Paris: Fayard, 1996.

Danièle Hervieu-Léger sociologue des religions: 

la religion est « un mode spécifique du croire reposant sur une lignée croyante, qui véhicule 
des symboles et des rites selon une référence légitimatrice à une mémoire autorisée, 
traditionnelle : “comme nos pères ont cru, nous croyons “ » in La Religion pour mémoire, 
Paris: Cerf, 1993.

Jean-Paul Willaime sociologue des religions:  

La religion comme « une communication symbolique par rites et croyances se rapportant à un 
charisme fondateur générant une filiation. » in Sociologie des religions, Paris: Puf, 2017.

Des définitions contemporaines



Religion: une définition non consensuelle



Trois éléments récurrents dans la définition de « religion »:

• Croyances: Existence supposée de deux mondes ou ordres de réalité (empirique/supra-
empirique, humains/non-humains, naturel/surnaturel)

• Pratiques: Communication entre ces mondes par des moyens symboliques (prières, 
sacrifices, etc.)

• Structures: Existence de formes de communalisation (églises, sectes, etc.)

Lambert, Yves. (1991). « La « Tour de Babel » des définitions de la religion ».
Social Compass 38.



« La religion est uniquement une création d'universitaires. Elle est imaginée sur la base de 
comparaisons et de généralisations par les chercheurs pour les besoins de leurs études. »

Smith, Jonathan Z. (2014). « Religion, Religions, Religieux ». Magie de la comparison. Genève: Labor et Fides.

« La spécificité irréductible du religieux et son universalité si souvent proclamées ne sont-elles peut-
être rien d’autre qu’un noyau vide autour duquel l’Occident aurait enroulé ses discours sur la 
religion, sur sa religion. »

Dubuisson, Daniel. (1998). L’Occident et la Religion. Paris: ed. Complexe.

Critiques du concept de religion



Mythe : Récit fondateur se situant dans une période méta-historique. Il a pour but de
fonder et garantir la réalité du monde. Mais il n’est pas obligatoirement immuable et peut
se transformer en fonction des circonstances historiques.

Rite : Le rite se définit comme « un ensemble d’actes répétitifs et codifiés, souvent
solennels, d’ordre verbal ou gestuel, à forte charge symbolique, fondés sur la croyance en
la force agissante de puissances supérieures avec lesquelles l’homme tente de
communiquer en vue d’obtenir un effet espéré (Rivière, 2003) ». Le rite possède à la fois
une fonction psychologique et sociale. Il a pour but d’intervenir sur la réalité en la
transformant.

Exemple de deux catégories opératoires dans l’enseignement 
des faits religieux



Principes méthodologiques

• Neutralité axiologique : Attitude consistant à ne pas émettre de jugement de 
valeur sur son objet d’étude.

• Agnosticisme méthodologique : Attitude consistant à étudier les phénomènes 
« religieux » comme des productions humaines, sans se prononcer sur la validité 
des énoncés métaphysiques.

• Distinction émique (discours de l’acteur)/étique (discours du chercheur)

Posture laïque et enseignement des faits religieux

Devoir de l’enseignant: 
neutralité religieuse, politique et commerciale (Code de l’éducation)



Hiérarchisation des régimes discursifs (émique et étique)

https://www.reseau-canope.fr/academie-de-versailles/atelier-canope-95-saint-ouen-laumone.html



Enseignement des faits religieux 
et manuels scolaires

Difficultés parfois présentes: 

- Primauté de l’émique sur l’étique (ex: le discours biblique face au discours historique)
- Décontextualisation rendant difficile la compréhension historique d’un phénomène  
- Absence de comparaison contrastive



Nathan, histoire-
géographie-EMC, 
6e, 2016



Nathan, 2016



Belin, histoire-
géographie-EMC, 
6e, 2016



Belin, 2016 



De la monolâtrie au monothéisme: une 
évolution politique

La Réforme de Josias - VIIe s. Avènement de la monolâtrie

« Alors le roi donna l’ordre à Helcias, le grand-prêtre, aux prêtres en second et aux gardiens du 
seuil de faire sortir du temple du Seigneur tous les objets qui avaient été faits pour Baal, pour 
Ashéra et pour toute l’armée des cieux ; il les fit brûler en dehors de Jérusalem, dans les champs 
du Cédron, et on porta leur cendre à Béthel. » (Livre des Rois II, 23, 4).

Exil à Babylone (-587) et monothéisme du Deutéro-Esaïe (fin VIe s).

« Je suis le Seigneur, il n’en est pas d’autre : hors moi, pas de Dieu. Je t’ai rendu puissant, alors que 
tu ne me connaissais pas, pour que l’on sache, de l’orient à l’occident, qu’il n’y a rien en dehors de 
moi. Je suis le Seigneur, il n’en est pas d’autre. » (Esaïe 45, 5, 6).

Le Deutéronome et une partie du Pentateuque rédigés durant cette période de l’Exil : « Écoute, 
Israël : le Seigneur notre Dieu est l’Unique. » (Deutéronome 6, 4) et pourtant bien antérieur au 
Livre des Rois II et surtout au livre d’Esaïe. 

(Römer, 2014)



Adoration d’Aton – XIVe s
Musée du Caire

Une comparaison éclairante:
La tentative avortée d’une révolution 
monothéiste sous le règne du pharaon 
d’Amenhotep IV – Akhenaton. 
Nouveau culte: nouvelle capitale, nouvelle iconographie, 
nouvelle caste des prêtres au service exclusif du pharaon  
(XIVe s. avant notre ère)

Cf. Assmann, 2007



La naissance du christianisme
Témoignage sur Jésus? Le Testimonium flavianum

Belin, 2016

Version d’Agapios de Hiérapolis Xe s. utilisée dans la plupart des manuels scolaires



« En ce temps-là paraît Jésus, un homme sage, si toutefois il faut 
l'appeler un homme, car ; c'était un faiseur de prodiges, un maître des 
gens qui recevaient avec joie la vérité. Il entraîna beaucoup de Judéens 
et aussi beaucoup de Grecs ; Celui-là était le Christ. Et quand Pilate, sur 
la dénonciation des premiers parmi nous le condamna à la croix, ceux 
qui l'avaient aimé précédemment ne cessèrent pas. Car il leur apparut 
le troisième jour, vivant à nouveau ; les prophètes divins avaient dit ces 
choses et dix mille autres merveilles à son sujet. Jusqu'à maintenant 
encore, le groupe des chrétiens ainsi nommé après lui n'a pas 
disparu. »

In Maraval et Mimouni. (2007). Le christianisme ancien des origines à 
Constantin. Paris: PUF.

« Testimonium Flavianum »  
Flavius Josèphe, Antiquités judaïques, fin Ier siècle (version Eusèbe de Césarée 

IIIe-IVe s.)



« En ce temps-là paraît Jésus, un homme sage, [si toutefois il faut
l'appeler un homme, car] ; c'était un faiseur de prodiges, un maître des
gens qui recevaient avec joie la vérité. Il entraîna beaucoup de Judéens
et aussi beaucoup de Grecs ; [Celui-là était le Christ.] Et quand Pilate,
sur la dénonciation des premiers parmi nous le condamna à la croix,
ceux qui l'avaient aimé précédemment ne cessèrent pas. [Car il leur
apparut le troisième jour, vivant à nouveau ; les prophètes divins
avaient dit ces choses et dix mille autres merveilles à son sujet.] Jusqu'à
maintenant encore, le groupe des chrétiens [ainsi nommé après lui] n'a
pas disparu. »

Testimonium Flavianum
Avec interpolations probables de copistes chrétiens



Qu’est-ce qu’une « secte »?



Etymologies latines possibles

• Secare (se couper de…)

• Sequi (suivre: un maître, un enseignement)

• «Sectes antiques» (épicurienne, stoïcienne)

• «Secte luthérienne» (Cf. l’archevêque de Lyon en 1525)

• «Sectes protestantes» (Cf.  Max Weber)

• «Secte socialiste et anarchiste»

Un concept diversement employé:



«Secte»: Forte charge négative
Une définition ancrée dans les représentations communes:

« Tout groupe idéologique clos qui suit un leader dissident de la 
doctrine générale et qui se caractérise par le fanatisme et 
l'intolérance de ses membres. »

Cf. Trésor de la langue française informatisé (http://atilf.atilf.fr/tlfv3.htm)



La secte au regard du droit

• Pas d’existence juridique de la secte. Le droit emploie le terme de mouvement
à caractère sectaire « dont les agissements sont attentatoires aux droits de l’homme et
aux libertés fondamentales ou constituent une menace à l’ordre public ou sont
contraires aux lois et règlements (décret du 28/11/2002).»

• L’abus de faiblesse. Loi n° 2001-504 du 12 juin 2001 tendant à renforcer la
prévention et la répression des mouvements sectaires portant atteinte aux droits de
l'homme et aux libertés fondamentales (Loi About-Picard).



Différences sociologiques entre église et secte
selon Max Weber (1864-1920)

Eglise Secte

Membres Universaliste Elitiste

Relation au
monde

Intramondain Extra-mondain

Discipline Laxiste Stricte

Organisation Bureaucratique Charismatique

Source:
Weber, Max. (2003). L’éthique 

protestante et l’esprit du 
capitalisme. Paris: Gallimard. 

Une typologie toujours opératoire? Exemple de l’Eglise de scientologie dont
l’organisation est bureaucratique et la relation au monde intramondain



De nouvelles appellations sociologiques pour éviter le terme connoté de secte:

• Nouveaux mouvements religieux, NMR, (bien que certains mouvements aient 
plus d’un siècle d’existence, comme le spiritisme)

• Nouvelles spiritualités

• Spiritualités émergentes

• Mouvements religieux marginalisés

• Etc.



Deux grandes périodes de développement 
contemporain des Nouveaux mouvements religieux

Après-guerre (1950) Années 1970-80

Reconstruction

Crise sociale et existentielle

Crise économique

Remise en cause du mode de 
vie occidentale

ouverture à l’Orient



Les Nouveaux mouvements religieux
quelques caractéristiques

• Valorisation de l’individu (développement personnel)

• Pratiques de soin (bien être individuel)

• Réponses à des questions existentielles, métaphysiques, sociales

• Désir communautaire 

• Intégration par le mérite

• Accès élitiste à une vérité supérieure



Déviances présentes dans certains NMR

• Allégeance inconditionnelle aux membres

• Expulsion des esprits critiques

• Emprise totalisante sur le mode de vie 

• Atteinte à l’intégrité physique de l’individu

• Abus de faiblesse (Loi about Picard – 2001)

• Extorsion de fonds

Qu’il s’agisse des principales caractéristiques ou des principales déviances, celles-ci ne
sont en rien propres aux Nouveaux mouvements religieux mais se retrouvent dans
nombre d’organisations sociales (sportives, politiques, etc.).



Groupe à caractère sectaire et radicalisation 
en milieu scolaire

• Radicalisation cognitive
• Radicalisation comportementale
• Des signes objectifs de radicalisation? Équivalence entre changement de tenue 

vestimentaire, de pratique alimentaire, et scission d’avec l’environnement social? Une 
conversion zélée comme signe de radicalisation?

Prévenir la radicalisation en milieu scolaire: des ressources à disposition des enseignants sur 
Canope (https://www.reseau-canope.fr/prevenir-la-radicalisation/ressorts-et-etapes.html)
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